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Faits diters Télégraphiques 
(Dt nnt comvpondants tpiciaux) 

DRAME OONJOGAL — Rouen, 3 novem
bre. — A trOU heures da soir, le sieur Plan-
choc, aooi&n secrétaire du commissaire de 
police, avaat attiré s» tome, dont il vivait 
séparé depuis deux mois, dans une rue écar
tée,, lui demanda de reprendre la vie commune. 

S i r son refus, pUachoa sortit an revolver 
et en tira sur sa femme trois coupa ; un l'at
teignit au cou et deux autres à la tête. 

L'assassin a pris ensuite ht fuite. Il est ac
tivement recherché. 

On espère que les blessures de la femme, qui 
" été transportée « 1 HO tel-Dieu, ne sont pas 

qui dura sis heares... pendant IseantHei, d'en 
•-ii vitreux que k mort envahissant de plu* *a 

plan, U mourant» sonsidirait le radavr* de celui 
qnV,iia avait eaeruU avec elle k son amour. 

Enfla, •entant I* dernier souffle venu, allé M «• 
dresea, poussa «A cri suprême et vint a'sbattre sur 
la corps de son assant 

M. 8oah>ret, son secrétaire, M. Boufeillrr, et 
le curé de Nogent, qui avait été mandé lui aussi, 
assistaient terrifiés * celte épouvantable tragédie-

Ce n'était paa fini, usna i'aprta-midl, lea famil-
lee prévenue* sont errivéea. Et alors, 4 coté de la 
désolation commune est venue is aérle de reproches 
de la mère du Jeune homme, aceusaat Marie Le-
boeuf d'avoir tué ton fila; du père de U jeune tille 
reprochant au cadavre de ValentlQ le dèshonueur 
de sa due ( 

Lea deux corps sont raaléa côte à cote. C'est au
jourd'hui aeulement qu'on lea aéparera. 

LA BELGIQUE 

a v a i l t 

e l a a t e l e e D r o i t e d e l a parc»<*e, ! 
aa tUe t e l * a l a% n o b l e » « t p l a n s a -
e r e e aies» l e a D r o i t » aie l ' i i o u i n i v . 

Peux batentix anglais, taisant te pèehi 
eholut, le « Sambesm • et ï'« A tenons 
étalent au mouillage lundi matin dans 
g f a - i f f . m u , n o . loin 4 . port d . W - L E S U F T R A G E U N I V E R S E L 

A uue faible distance ds cet endroit >o Irou- Hnix<>ltes, 3 novembre. — Le bureau de te 
vsit In canonnière d-'la marine mi^lai-: «S'.- f-'d ration progressiste belge, reim eet apré.-;-
brina.. «ont P.jn p*ge se «ti^i :-a t à U I-.- m»li u Umiellts, a devidi d« Unewuu w<-
des exercices de tir. | nifofata parmi tous lea libéraux te-lg; 

Lorsque le mot de : « feu * fut prononcé à I F* "" " 
,te*d du « Sahrina s, te bord<*o lancée partit ' 

I l taxât q u e l e P r o l é t a r i a t f o n l e dans toutes les directions. \'n de» boulet r lORRÏRÎ .E H R i M E Tï'IÎW fiï.ftWPI 
s s s w a r f s a a a v i t » » t * i s i ^ e d e l » m « r » l ^ fit n ' m i W D L L UlUflUj U U f l U i V f f f l 
c a p é t i e n n e , « V o n o m i t j u c l i b r e - I n v e r s é do part en pari à sa ligne .te Iteliu'.- i BnixeU,:s 3 novembre.- tTn temble dr 
sheasMeaee i H fn>art aaa'U r e t o n r a e u : « » et il coûta, entraînant deux marina tte 
E M % 2 * l n c t « a a t s s r e l e , q a ' l l p r e L « Q o J P W ( > * '••'''•'•' Hanckem, qui fur. M 

1 retiré» de 1 eau prévue oomplèteiiioiit éj-n:-
sés, vingt minute-, plus tard. 

A bord dota cittiortniiTH, on u*' l'était pas ' flagrant se™ «• vol ; puis ncoup* 
Mata» IlIreeatdset asHisé,le fsa fut commué | H a awawloo sa p n i 
et un autre projectile vint s'nbnttiM sur te 
coque de l'autre cutter do pèche YAltifauixo, 
qui sombra subitom<mL. Un utateîot de ce pe
tit bateau, un nomme Wilson put ôlre sauva, 

ejÉ- Ujja -aK C'k M H % &Ê .$& mais un autre uua l'on suppôt avoir elô at-
I I 1 ? aaff isV' I L J h* 1 teint par U boulet, n'a pu être retrouvé. Ce 

I P i F « . I a M P » a \ malheureux laisse une veuve et huit enfanta. 
• W M I * f f M * B I s a «V DEUX ENFANTA B B U L É S . - Cahors 

•^novembre. — l>eux enfanta domicilié 
Lamothe-Fettlon, ûgéa l'un de 3 an», l'an 
de fl mois, couchaient dans le m Ame lit. 

Pendant l'absence des parents, le feu prit 
aux rideaux ; quelques instants après la 
mère rentra et nfffTolèe do terreur, appela 
soooors. 

Un noniuié SourzJt, tailleur, accouru), 

Îrôripita an milieu dts ilammcs et relira 
eux viotiiaes; !c jàus }cuae dts eotuût&èlnit 

M.Ceastans n fait signer lo moun tuent Battèreoient carbonise. On pourra peutêlre 
MuasaittratU suivant. sauver V*tà& mejjré ses homblea btei*aiiros. 

M, Dpeos. préfet du Jura, estnomu.0 prf- E x p I j 0 8 l 0 i T D E S BALLONS BÉCLA' 
MES. - Patin, G novembre. - M. Benr 
Gantre, Afl de 20 ana, eni^loyé aux uiagw int 
PyRtiiatiou et qui svnrfl eu iileh&e lord do 
" [.losion des* billions réclames qui avait 

T90IS 

SsratH *]>jM*i tilt graphique et Ulê\\otti<iu» 

Conseil des Ministres 
Paris, 3 novei 

renais ce matin 
«te I I . Carnot. 

h» néant* a été très courte 

M. Ôurieua, secrétaire génei-jl du yjir.er-
MmèBt de l'Algérie, est iiommô préfet du 
ra ta . 

M. Dnchauips, conseiUci 'î i (;.)itvernpment 
de l'Algérie, est nymmé secrétaire général du 
gonvernéui«Bl de l'Algérie. 

M. Gbastenet, sous préfet d'Abbevilte, est 
s o n n é sous-préfet de Langivs, en reniplace-
înent de M. ïopin , nais an disponibilité sur 
M. demande. 

MM. de Ftnrcitet et Conataos ont soatnls 
snaniteala signature de M. Carnot un projet 
de iei relatif au recenscmenl des pigeons voy-

— des "Ca recensement serait fait par te so 
maires ; on ex igen t du propriétaire 
alnrktlon obligatoire, ou & son, delà 
sIMnratlon d'efftee. 

s dé 

a des ministres de l'intérieur 
et d« là guerre. 

U . Fallières a ensuite entretenu ses collè
gues de son projet contre les putlicationa por-
nofraphlijued, projet dt-ot ii poursuit Vthbo-

0» GROUPE O'EXTRÊME-GAUCKE 
Parte, 3 novembre. — A te suite des inci

dents de la semaine .1 rnipre, relatifs à la 
des Bgliaes et de 
jn de a 

n certain nombre de radicaux vien
nent de prendre l'initiative de la reoonstitu-
tion d'un groupe d'extrême gauche. 

Une réunion des promoteurs de cette entre
prise doit avoir lieu jeudi a un? heure, parmi 
les membres ffnl y aspi^teronl, on cite MM. 

" , Camille Pelletan, peytral. Ma 

Bouge, Totiy Pévillon, etc. tlette réunion 
a r res t rks termes de la eonvoeation à faire 
ultérieurement aux radicaux et dresse 
liste de ceux auxquels elle sera adressée. 

U'eatos part, M. Camille Dreyfus 

beu dana cet établissement, a •iMeoalbé 
aaaUaaaaasbleasnrfs. 

IMMEltSE INCENDIE. - Stockpurl, 
novembre, — Un incendie a déirait petlu nu 
tes usines des clia^Htrs Cattaty et C 

Les rfégùtb, qui sont énormes, sont évalui 
à plnsieur., milliers de livres sterling. 

Douze cents ouvriers sont sans trava 1. 

AMOUR MORTEL 

A a a a s a l n a t aaalvl et 
Il r a quelques années arrivait 

Inoe aJjuifits i l'école «onssasale de N'o -̂i 
Marne une j-uoe tille, MUe Marie Lebus if, appa 
tenant i uae exceliuate faaiiiU paxiaienoe aujoa 

C'était une grande Mie fille, aux ySU bleu 
aux cbeveax châtain clair, i l'air très djsttnst-ié. 
peine iustailéa, elle conq'Ut fa «ywpathie de tuut 
moud. Ëlévea, pir^nts, hab.tsflts de Nohent, toi 
l'estimaient et l'aimaient. 

Mario Lebocufavaitft.il, 11 r a neuf moii, la coi 
M. Valanlin Dorai, rédacteur au ui 
utn'3,*. habitant ave-; as mère, vcui 
t CtiireaEon, SI rue de Paris. El 
itn, l'ollpineijt, éperduni'̂ nt, sani r 

voquer à 
de » proposition de séparation d ' l'Kuti! 
~ l'abat, dont i l 

peciale les 
paratloo d' 

pris l'initiutive, pour 

fritariTe d'assassinat et rtairin d« fer 
(youvnw.v détails) 

L'eoteitr de te tentative d'as3assinat c 
nifte dans l'express da Havre qui disnlt s 
atler Baradsre, e«t aufoerd hoi connu. : 
véritable nom est Chrétien. Il est né ù Paris, païen.!» sont d'honnête* __ _ 

le quartier du Panthéon. Son 
aère est soudoyé dans les ateliers de la C >m-
ïïenie Par ia i yon-MéditeraD<V. 

Voici comment l'identité de cet individu a 
été établis: M OorgcsThïn, sculpteur, qui 
a beancoup connu 1 inculpé, son camarade 
d'éeole, avait lu dans les journaux te récit de 
ce drame, l ient le soupçon que l'auteur do 
cette 'tentative d'assassinat pouvait bien être 
Chrétien Ra effet, celui-ci l'avait quitté qucl-
atanskaari avant pour alter s'eaibaïquir au 
flfaeXl destination de Buenos-Ayres. Cbré-

Blul raconte que ses car nts lui avaient 
son t d t i g e . s o l H S O V , et qu'ils avaient 

• 8n vendre une obligation. Tous ces 
" le signalement de RaraderO con-

avec ce qu'il savait de Chrétien 11 
l i son cousin, te commissaire de po

nçons. 
dlvidu faite par le 

ropométriqim lui fut alors pré
leva ses dernier! doQtea, 
l'en wt pài à son conp d'essai 

* endu tous les degf1* du 
En IW, la cour d'as-

le condamnait, par con
tins d* travaux forces peur 

nvnit dévalisé, U nuit, une 
IMon, dans l'arrondisse m wnt 
lien pot s* boUEfraire par te 
'ce milita re é t é te peins ft 

1 fi revolver que Cbr*-

m n- i l de 
•rnr à M 
i de ponce 

, qu'un individu était 
• * octobre, et s'était 

ajH .m satHVf qui. stix yeux de fous apparaii 
i^iliine, Uuo union cotre les deux jeunes gens 

aenblait teata naturelle, toai indiquée. Et quand 
te soir on les voyatt aller cOte é cote se promené 
surina bords de ta Marne, on ee disait : 

— Ils sontgerit.la,kHdïnx petits amoureux. 0.;< 
joti ménage ca va astre. 

Brusquement, il y a quelques jours, Valenli 
annonça a son amie qu'il fallait seséiarer. S 
mère l'exigeait, i( avait luilp, sappIM. tlle était 
inûexibla. Il le Ullait. I in lui amit trouvé u 
ture plus riebe. On lui oruonnail de l'épouser. Il 

s de février rire-

Marie ne dit rien. Mais elle eWint 
turrte, nsrveute, ne mangeant plus. 

Avant-hier soir, elle prit toutes ces dispositions 
pour mourir. Elle écrivit é ton père et lit une aorte 
de tesUmest dan* lequel étaient réglées 
pins grand se' 

m détail : « 
uns robe au Louvre. On 
île la gardez pas. Vous 

mbourser.1 l'argent que j'af 

, Marie as leva. Valenli 

Il tut fort surpris de trouver un bleirsé au lieu 
as malade, mais avant tonte question- il l'exa-

— Docteur, s'Écrie tout à <-t>ap Mlle Lehosnt, 
dlles-mol si js l'ai tué * 

Comment f Qne voulez voas dire ? demanda 
te médecin. 

— Je M veux pas lui eurmra ; 
Voyant l'exaltation da la jeaae femm ,̂ M. Lal-
and l'assura que te blaaaura n'était pas dungi 

.le* M. Déras guérirait 

i fait. U descendit au galop, avertit la 
„ _ et envoya prévenir M. Soallérea. commis-
aairh de poUeé de JolnvdJc 

Pendaat ce tempe, Marie Ml*' uf se Jéihabillsit 
se couchait prèsdu cadavre, car, malgré 

uffrage univer-el. 

u hier pourtheAln- te Immeaude Ilerries, 
s tls lïralno-lo Comte. 
.'n ui.sérable a tué A coup de barre de tel 
cultivateur qui venait de I« 

jyaut te sen-ante, heurousenieut ul»it:n!o 
H a f t f . sjfiti f " I". il » trouo celui-
'te plus trente coups de couteau 

gendarmerie de Braine-le-Comto l'a 

PROJET CRIMINEL EVENTE 
Vol de seize mille tnoct 

La policedeSaint-Josse-ten-Noodee.-Uait.ie 
d'une nUaire très grave; il s'agit d un projet 
de vol qui aurait pu, s'il n'avait été découvert 
à temps, entraîner 

. hôte! 

expulsé de l''ra__ 
francs commis é Lille, il y a deua euii 

Léon K-, valet de chambre dans i 
de Lille, avait enlevo cette bominc à 
triiu et «'était enfui «n Vîgôrte. 

iïxpul..'-. il el-.it urrivû il y a 
temps ù Bruxelles et avait rousi-i 
cûmrue garçon de piino., dans un hùtel de la 
ruo du Progrés ; il st- lit r i n c e r à te suite de 
noinhr-'U^'S in-léiicutesses. 

Mais Kon séjour «Uns l'hôtel lui avait per
mis de connaître tes Iteux et il résolut de 
tenter un coup. 

Il savait que te coffre-fort de llifliel se trou-
pîéce attenante é la chambre à 
)priéta:-

K . . . proposa, 11 y a un mois, au garçon 
chargé au service de nuit d'aller prévenir le 
patron que des ivrognes demandaient à loger; 
te patron, évidemment, deaœn trait et, pen
dant ce temps, K. . • ponrn>it, en haut, cro
cheter te coffre-fort. Il serait armé d'un re
volver, ajoutait-il, et, au b-toln, (neralt le 
propriétaire. 

Le garçon prévint son patron, et K . . . fut 
chassé. 

Il ne renonce cependant pas k son projet 
et, dans la naît de dimanche A lundi, il se 
présenta a l'hôtel, accompagné d'un commis
sionnaire qui fsisait l'ivrogne. Mais K..., qui 
se di- imula.t derrière le comniUsionnaire, 
futrecjunu et uri anent, reijuie, l'arrcta. Le 
commissionnaire <'tait parvenu & s'enfuir. 

Au commissariat, K. . . qui a te physlqao 
d'un f&mtn maladif, a déeteré qu'il regrettait 
n'avoir pas eu pour i-ompllce un Français. 
Les Français sont plus énergiques, dit-il. On 
a trouvé sur lui des papiers suspects, parais
sant contenir des instructions et qui feraient 
supposer que K-, apparlieul à une Jiande. Il a 
été écrodé é la prison de Saint-Gilles. 

Dernière Heure 

• télàphû) 'nçence Daliit 

Daprés ___ 
Joubert, des pei 
connu, disent qu'il n'est pas capable "d'avoir 
commis un pareil crime ot on vient à se de
mander si 1 assassin n'a pas pris te nom de 
Joubert pour cacher Bon identité. C'est sur 
quoi l'enquête qui est ouverte, fera la In-

C O I D I R M T f M k MORT 
Laval, 3 novembre. — La Cour d'assises de 

te Mayenne a condamné par contumace à la 
peine de mort te nommé Sebourey, ponr ten
tative de meutre dans te mois de mal dernier 
Bur la personne de Mlle Margantin, débitante 
é Mayenne. 

Les ouvriers verriers. 
FUve-de-OIer, 3 novembre. — Dans une 

réunion qui a été tenue, tes ouvriers ver
riers ont nommé une délégation chargée 
de se présenter à la préfecture et de demander 
é M. Lépine d'intervenir prés du ministre du 

Une réunion aura lien entre patrons et ou
vriers pour arriver é une entente. Le préfet a 
télégraphié à M. Jules Roche pour lui faire 
part de a demande des grévteUs. 

UN VOYtGE D'EXPLORATION 
Paria, 3 novembre. — Le Ftgaro publiera 

de voyage tte l'explorateur Bonvateta travers 
l'Asie centrale, va repartir procliuiiiftueiit 
oour un nouveau voyage dans l'Extrfiiie-

» S'il ne survient aucun changement dans 
Krs décidions, il s'embarquera à Marseille Je 
•l\) nov'Hiiilire prix li.iin a destin:, t ion du Tou-
liin. Son intention est de débarquer à Ilui-
phong, do rtuaoater te Rivière Noire et do 
gagner Lu nig-Prebang sur te Iteul->tekong 
pur te roule très hOre f.t très commode qu'a 
suivie la mission Pavie. 

Une lois arrivé dans te région du llaut-
Meltong, le prince Henri d Orléans se livrei'i 
a des éludes tnpographiques duns te région 
encore mal connue du pays .Shans et recueil
lera des collections et <1IM renseignements 
se tnliSques. Cette excursion sera d'ailteurt» 
très rapide, car le prince ne coniple guère de
meurer absent que pendant six mois. Il n'a 
paa encore décidé s'il rev endra par le S sm, 
par la Birmani" ou par la route française de 
Lahkon à Vinh. 

l irait pista 
partie do la compagnte des mine; 
et eonl syndiqués eimtne leur- r!iii,;irfiil«s dti 
l'a.-i .i-'-Olui^. 11^ ont été appelés il voler 
pour la grève générale ou pour 11 conlinua-

97g vers Dunkerqae partant 

1res modifications légers* sont iotro 
. nouveau service : elles sont renaei„ 
nfuolise portant la Ole da 8 novembre 

oute l'attention da public est appelée i 
et en particulier sur lea traîna qui 
s de quelques minutes. 

Chronique locale 

ROUBA1X 

Ligue de concentration républicaine.— I* 
nombres de la LitC« <la concentration républicain, 
ont invités 4 a>shter S une assemblée générale 

"- jeudi prochain D courant, 
berge du Payai 

l'ouverture de la bibliô-

ordinaire, «Auberge 
Lecture du règlement da la li 

ruioinoqiie ; niauon de l'ouverture de la biblio-
thÈijue; UueUion de la réforme de l'impôt; Claes-

UNE EXPLOSION RUE DES ARTS 
rrible explosion n'est produite h 

Tout A coup, irisant 
la bougie tomba dans i 

M. Joseph Miellé, 26 
patron, avait été chargé 

un bidon de pétrole, 
cave avec une bougie qu'il 

i bidon d'alcool. Une 

Vuici les t.' jiitm 

•Matai 

Wonl-doH Bruj-Êreu. 
tfoulin.;lo»-I,ojii*... 

Volant, Urève 

:* 89 
ss je 
» % 
20 (Hésula 

H 
13 
10 

M i 

On voit que malgré la longue grève de 83 
jonrs qui vient de se terminer II y a un mois, 
lu vote a donné une proportion t'-galo à celle 
des votes des inineura du pas-de-Uateis. 

U e-t probable que si le Pas-dc-Cala 
met «n grève, Vicoigne suivra te ma 
ment. 

Le vote des mineurs du Pas-de-Calais 
pour la gnréve 

Voici la suite des résultats dit vote émis pou 
ou contre te grève générale par les mineurs 
du Pas-de-Cniais. 

tenus WUVE CONTRE nuit 

Aix-Noulette.. 
71 «l 0160 1A6S 8B 

318 108 810 

__ Loos, fosse n- 5 

UN ATTEUTAT EN CHEMIN DE FER, I K ^ S Ï L Î Î Î . * 
. . . . ' '^i jve.o- novembre. violatnee 

Ln eous-ehet de !•• < - >:n;. IU'U" du L.rn-S.m- ! r.«lan« 
pion, te rendant, hier, de Genève! Laiisai 
porteur de 30.000 francs appartenant à te c 
pagnie a été v clime d'une tentative d'aa 

IVimy.. 
i Nœux. t. 
Carvln.. 

la 
instrument contondant, mais, effrayé par les 
cris de sa victime, il sauta du train cf 
celui-ci entrait dans la gtire de Versoli, 
voir pu emporter le i e trouvaient tes 

DUEL ARM8TR0NG-D'ORLÉANS 
Londres, 3 novembre. —H parait mainte-

; certain qne 1 incident Armairong-duc 

UN ASSASSIN ACQUITTÉ 
Ouimper, 3 novembre. — Nous avons m 

posé l'a/laii « de Poat-f Abbe,appelée devant In 
la (Jour d'assises du Finistère. 

Lorsque Gantier, aprè.« )a meurtre de Le 
tffoa est venu ee constituer prisonnier à j a 

gendarmerie, il a prétendu que lorsqi 
Déliou, en réponse n M question, a haussé 
les épaules, il n'a pu ne contenir, a vu rouge 
et a tiré. 

Au moment où 11 e;t venu se livrera h 
gendarmerie, fl a d t : 

« J'avais précédemment, lors de ma ruine, 
menacé de mort M. Le Déliou; mate Ji 
l'avais pas cherché. 

« Aujourdhnije n'avais pas non plus 1 
tention de te tuer. C'est le hasard de au i 
contre, quand j'étais armé, et la discussion 
que J'ai eue avec lui qui ont amené ce qui 

MM 

plusieurs reprises, rnpHesnnt les lérree du 

MaMah*/ fcâ wncterfs, ajatrdus, cearut re-
•ssesNSr le doeieer Lalntand, qui revint. V eosav-

*ast « M M I I M a'éUtl pas averti, « u û aa» tefcf lia 

'est passé. 
s Je te regrette rour nia famille 

mes enfants, niais je n'ai aucun remords de 
oe que j 'ai (ait. • 

Gautier n'a pas d'antécédents judiciaires et 
les rense'gnemente fournis sur son compte 
lui sont favorables-

Apres une brillante plaidoirie de U* Dé
mange Gautier est acquitté 

Des applaudissements ont éclaté dans U 

fne Le Griae du " frère 
(Nouveau? détail») 

Montélimar, 3 novembre. —Frédéric Jou-
b«rtdit frère Kng«ne, l'assassin du trtsorter 
dn coaveaw d Aiinibeilea a été coafrotrtré 
avec le cadavre, fl n'a manifeste aucune) émo
tion et set revesja) sans avoir répoaalu i an 
euae dm «neaLaos qni lai «*1 été poeéee. 

Oa esta» qn » a «a ooeaplice. 

L a yre>ve d e a o a v r l e r a «lea dockej 
Le ZZavre, 3 novembre. — La situation 

toujours tendue aux docks et entrepôts. Une 
nouvelle entrevue des délégués ouvriers 
M. i>unout, directeur, n'ayant eu auci 
fet . i lase sont rendus à IlIAtel-de-Ville où 
Us ont exposé leurs griefs. Us protestent co: 
tre certaines mesures d'embauchage pris< 

Par la direction contrairement aux bases de 
accord récemment intervenu. 
-Unn réun.on d'arbitres va avoir lieu a i 

mairie. Parmi eux se trouvent MM. Pri 
dfu'i, maire; Joannè^("ouvert, vice-prénidei 

GenesfaI 

modiucationit tipponées par la 
B>ln de ter pu Notd, dans le servie* dna traini de 
voyageurs à partir du 8 novembre, ttad> d.: 11 mise 
en vigueur dit nervlee d'hiver, 

1' Le Irain n' il partsat de Lille vers feueigny é 
7 h. 10 a. f lan étant* Douai è 8 b. Ji-1 ,• 
è « b 48 s. et arrêtera * Douai i 7 h io. 

3' Le train express n' 46, vers Paria, partmt de 
IJlle* 7 h. OTiM.ir, armant* Parla «1H h. M soir 

] départ de Lille fixé é 7 h. 36 soir et sen 

iY. wMtriSnà^ 
nrab t minghem où il 

Puakerqtte 
«- tes tre 

U lftae ée Ldle * Paris st n- i de Ulle 
et Atsaa a'arréteroul au passage à niveau du Petit 

C Le train-tramway I. 18, partant de Tourcolï 
Ronéote 

C Le train-tramway i . impartant ae Tourcoing 
I 8 havres 12 minutes soir et arrivant * Lillel 

16 quittera Toareolns; k 8 heures 80 soir *« aVHveva * Lille « fl Mares «i. 
711, partant de 

danger devenait très grand. 

efforts, 
Pendant _. 

Martin, commissaire do police, qui était 
m v i w la pompe à bras du poste de polit 
naja ni iLlt-ei n'a pas eu à fonctionner. 

Les brûlures de M. J. Miellé ne présentent 
aucun caractère de gravité, mais nécessite
ront de grands soins. 

Exploits d'ivrogne. — Le tous-brigadli 
Lepan, de service place N'adaud était appelé 
lundi vers .3 l i s an t Ifl de l'après-midi, par 

i boire, l'individu sortit 

Un individu sans gène. — Le nommé Seet 
Chartes, figé de *7 ans, né à ftand (Belgique), 
occupait un garni avec un camarade nommé 
Uytterhaegen, au numéro 20 de la rue Ma 

Senta. Or, ce dernier s'aperçut dimanche soii 
élu disparition d". vêtements, ainsi qug.d* 

chaussures. Chartes Suet avoua avoir vendu 
ces affaires. Uytterhaegen, naturellement 
mécontent, déposa uno plainte au commisse 
riat du 3e arrond sasment et Charles Seet fut 

Une arrestation importante — L'agent de 
sûreté Denis entrait Jundi vers onze heure-
du matin dans un estaminet de la rue du 
Tilleul, lorsqu'il aperçut 1e nomin-'i du hve 

frères, repris de justice et bstailleurs de te 
pire espèce, L'agent do aorneé Denis requit les 
agent Drut et Buische, de service dans te 
quartier; tes frères Uasqueller n'nppoaèrent 
heureusement PHS de résistance et Gustave 
Masquelier fut conduit «u d^pdt du Sa a 
dissement. 

portant lo tîtichet de la maison Descat-
Lelfu, aelé trouvée nur lu chaussée du bou
levard de Beanrapalre, prés la barrière du 
chemin de fer, par MM. Kmihen Martee, de
meurant rue Frankl n, 1W, et Blmond Uil-
lian, demeurant rue Dasalx. Cette bftebe a été 
déposée au doiuicile de M. Mariée où te pro-
pnilaire jeut la réclamer. 

Un commencement d'incendie. ~ Lundi 
iiprii-i-iidi, un commencement d'incendie 
s'est d'cl'iré a t i ler étago du uum ro U, de 
la rue de Flandre, dans une t'hambre habitée 
par te sieur Duprei, âgé de 29 ans, appréteur. 
Le feu a été communiqué aux fagote qui an 
trouvaient à côté du noèle; quelque- s e a u 
d'eaux ont sufQ pour l'éteindre et les dégflts 
sont insignifiants^ 

Deux nrécoaes voleurs. — L'agent Leire, 
passant dans la Grande-Rue, lundi vers sept 
heures et demie du soir, aperçut deux gamins 
Gustave Cnuidt , S ans et Romain Verbeck, 
6 ans, demeurant tous deux rue de Beaurn-
wart, cow Verkindére, en flagrant délit de 
vol déporte-cigares i l'étalage de M. Toulet 

Entre amants. — Dans l'après-midi de 
lundi.un sieur A. Dubo s, Agé de M ans, dé-
boureur, vivant en concubinage avfc te nom-
môeTh^réso Ruliier, 9l anB, rue Pierre-de-
Roubaix, 125,a eu avscsa innitresee une v.ve 
ultcrcalion parce que celle-ci refusait da 

Celle-ci, qui était ivre, 
gréant, mais arrivant a 
elle perdit l'équilibre et v 

il. 
Elle fut relevée par le c 

tèe dans sa chambre, où 
taté qu'elle portait k la té 

remonta, en mau-
. haut de l'escalier, 
nt s'abattre sur le 

ibaretier et retnon-
un docteur a cons-

grave blee-
transport à 1 hôpi 

L 
Quant i Dubois, il a été arrêté pour coupe 

Un sieur Gustave 
tr tisserand, demeu

rant quai dé Waltrelos, avait été 
l'inculpation da vol de v i " — 
ratrd au préjudice du S(< 
rant & la même adresse. 

Panama. — Le comité du syndicat d*e por
teurs de titres de Panama de Roubalx et dea 
environs prie les Intéressés de ne pas perdre 
de vue la campagne entreprise en faveur dé 
ces valeurs. 

Il y a urgence de s'unir de se, grouper et de 
rassembler te plus grand nombre d'adhérente 

__. & heures précises. 
Il teut se presser et ne p u temporiser à 

l'affaire dure depuis trop longtemps pour 
qu'on la néglige. Et puisque dans toutes 1er 
villes des syndicats se sont oontltuéa pour li. 
défense de ces titres presqu'exelusivement v 
français; te comité a la ferme conviction que *, 

Les porteors de lUte* d'sdhèsion sont priés 

Amoureux patient 
vens pariai 

„ _ m'emporte, 
Je voudrai» bien reillar dix ans è votre porte. 
Rien que pour entrevoir te boni da votre nés- a 

8AV0NXBRIB BBS NATIONS, PAHIS 
Ko vente cher tons Isa principaux merciers «n gros . 

luWés i 
l'église Saint-Martin 

Une cérémonie touchante.— La Société fran-

faît -lire hier nne 
pour les soldats n 

I.'ne fouie cons-idérable assistait S cette cérémo
nie plutôt pfltriotique q;te religiease. 

béat e ("raçeani 
tricolores, dans le choeur l'tcusnon de la Croix-
Kouow, contre le catafalque un dtepeau national 
avit été déposé. 

Sous le portait ae tenaient, avec des sumonleres 
aux amies da la Croix-Bouse, Mesdames Cons
tantin Desrat, présidente ; Jontitte-Dekonrt. rte-
T*my-Diichochov, Oalpin-Coïette. Henri Patryn. et 
Mlle Clémence Boyaval. Le comti* se compose, on 
le sait, outra Mme Constantin Descnt, de Mmee 
Julien Lagap»ie. viee-préetdente ; Koala Letebvre-
Mmhon, Amédée Prouvost et Conatast Godefroid. 

Nous remarquons, dans le chœur, les membres 
de la commission du cercle militaire, an tenue; 
MU. Victor n«af.atare, président, Edouard Ramon 

' * ' uvillo, Charles Quint, Car-
. Deesauvages, président du 

dnne l'assistance, M- Julien 
" li. MM Vinchon, Dea-

i, adjotn's ; le» membres dn cercle 

; M. Barroyer, 

MM. LanaJanx.'Hu-

MM Vinchon, Dee-
res dn cercle 
secrétaire de 

_ ;entral; MM 
comité de Tourcoing ; des 

pannes du iiié.ieciu-m;ijor, M. iMattre. etc. 
W. Mcyer a exécuté sur l'orgue ave»' l'admirable 

latent fjuVm lui connaît, plaaieura mwceaux très 

M. Broquet. de s 
timbre bien rythmé : 

l i * ' et puissante, au 
.anté arec beaucoup de 
t Niedsrœever, et le Pis 

La quête a produit « 

Bestiaux abattus du 21 au 31 octobre : 

THÉ CHAMBARDA 

TOURCOING 
nonce la nomination aux fonctions de secré
taire-général de te mairie de Tourcoing, a été 
offlcielte nient nstallé dans son emploi lundi 
matin, par M. le maire de Tourcoing, en
touré de sis adjointe. Le personnel des diffé
rents services udministratffs placés sont ses 
attributions de secrétaire général, avait été 
réuni. 

M. Hassebrouck a prononcé un petit dis-

Revue de gendarmerie. — M. te comman
dant de gendarn 
Tourcoing passer 
de gendarmerie. 

Nous croyons savoir qu'il s'est montré 

Cheures e 
une action intentée 4 M. Féli: 
trois de ses anciens trieurs, qui, avec grand 
nombre de leur! "* 
chef trieur, avan 
ment. 

M. Lorthiois ne s'est pas présenté hier soir, 
il est vrai que fors d'une derniers affaire une 
véritable conduite de Grenoble lui avait été 
faite k te sortie. 

Par jugements rendus en dernter lieu, le 
conseil des; Prud'hommes a condamné par dé
faut M- Lorthiois à payer & deux des ouvriers 
le salaire d'une journée de onze heures, soit 
fr. 5,50, pout te troisième qui a travaillé 
o h. 11% U recevra 2 fr. 75, les frais à la char
ge du défendeur. 

Le jugement sera notifié aujourd'hui à M. 
LorthloTs. 

Rixes au Blanc-Four. — Deux rixes ont 
i lieu dimanche soir au Blanc-Four. C'est 

d'abonl un nommé Arsène C . . . , qui a frappé 

La seconde rixe a eu lieu entre tes 
Octave V . . . , cabaretter au Blanc-Four et 
Arthur L . . . , cabaretter à Tourcoing, rue du 
Ûmgon. 

aurait excité i 
adversaire, qui a eu s 
lambeaux. 

M. Bchwartz, commissaire de police d'Haï-
luin, est descendu au Blanc-Four et a fait lea 
enquêtes. _ _ ^ _ _ _ 

BÏër, dans le courant de la journée, son état 
l'était un peu amélioré, mais on ne conserve 
«pendant guère d ospoir de te voir survivre 
1 ses atroces brûlures. 

• L E PETIT PARIS DE U L L E , 9, rue 
Eaquermoise, k Lille, n'a aucune succursale 
& Tourcoing — Ne pas confondre avec tes 
déballages portant des titres similaires. 3607 

54 «testes H arrivant i BésneM ft • nearee 16 fa 

r!™» 

mt a Bette 
a ; heures t 

é heures 
. .je Mfcu 

M minutes matia.te 

MHisiasani h u l i Usâtes* cérebraie. 

' aajsats éfnavansxnte. f^m< 

de Bactiy i t keatee M et arrivera i « h 

Plnaisurs 
. Siaoir et arrivant 

7 parte*t d'AraenUèrea i 
é ComteM à 8 h. 31. qnli 

Un accident pince Nôtre-Daine, — Hier 
après-midi, vers deux heures, place Notre-
Dame, un garçon de 13 ans, nommé Henri 
Dhèdenne, demeurant me des Arts, 123, as
sistait un petit camarade à porter un panier, 
quand un camion venant derrière lui te 

lui passa sur le 

i cheval et disparut dans te direction de la 
is de la Fosse-aux-Chénee. Le petit Dba-
mne pat tant bten que mal se traïuer sur te 

Après avMr reçu quelques soins dans une 
maison voisine, l'enfant put avec grande dif-
ttculté reteurner chex eee parents. 

CAISSE D'EPARGNE DE TOURCOING 

Séanc$t des ttf et 2 novêtnbr» 1891 

Détail des opérations de la calas* mers 
et dea succursales 

Tourcoing. 88 déposants 4oat 9 aoav. 7.088 i 
Blenu jaas. » — » — a i 
Croli-Bou|e » — • — a i 

ite^rS?0** ." 
Uoaveaax. s 

flrt. " F 

1 
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